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Bulletin 9/2001 
 
Madame, Monsieur, 
Chers Amis, 
Chers Lecteurs,  
 
Olivia Home : Nous vous rappelons que c’était grâce à une généreuse donation que nous avons pu 
réaliser la construction de l’Olivia Home. Nous tenons aussi à remercier très chaleureusement 
toutes les personnes qui ont contribué à cette œuvre. 
  
Comme vous le savez déjà, le Foyer l’Olivia est ouvert depuis le 13. novembre 2000. Brièvement 
nous vous donnons un petit aperçu de Jeevan Jyothi, qui veut dire « nouvelle vie » du Foyer. Le 28 
mars 2001 nous avons reçu 5 enfants handicapés abandonnés venant d’un orphelinat de 
Mangalore. Keerthi 12 mois, a une scoliose. Lavina 20 mois, après une méningite son dos est resté 
paralysé. Nirmala-Livia, 2 ans est presque aveugle. Elle ne peut, comme Lavina pas s’asseoir. Puis 
vient Derrick-Jeevan, 5 ans, que beaucoup d’entre vous connaissent déjà. Son handicap est très 
lourd, physique et mental. Leela 3 ans est aveugle. Noël et Joaquim 7 ans, ont un léger handicap 
mental et physique. Ils sont très complices, deux garçons pleins de vie. Ils reçoivent un 
enseignement scolaire spécial à l’Olivia. Sans oublier Joseph, 7 ans, handicapé mental. Depuis qu’il 
est avec nous il marche et se développe sans problèmes. Pour Prithi (1an), nous avons trouvé une 
famille d’accueil au village. Ainsi elle peut grandir dans un cadre familial chaleureux et équilibré. 
Nous sommes particulièrement heureux pour elle.  
  
Comme vous pouvez le constater notre famille s’est agrandie très vite ce qui nous a obligés de 
faire quelques modifications comme : agrandir la cuisine et la buanderie.  
  
Ecoles maternelles : A présent les 4 écoles bénéficient du repas de midi 5 jours par semaine. Les 
enfants se sentent mieux et sont plus actifs. Le nombre des enfants à la rentrée en juin était de 
120. A Shanti Nagar nous avons enregistré cette année 50 enfants. Nous avons du partager la 
classe en 2 groupes et engager un jeun instituteur. Par contre faute de bâtiment, la classe se fait 
en plain air, ceci dit pas d’école quand il pleut ! Dès que possible nous espérons obtenir des fonds 
pour pouvoir construire des écoles où il y en a pas et réparer les anciens bâtiments.  
  
Parrainages : L’investissement pour nos écoles enfantines était très lourd cette année ; achat de 
vaisselle pour 4 écoles, nourriture pour 120 enfants. Salaires pour : 4 institutrices, 1 instituteur, 4 
cuisinières et des baby-sitters pour la crèche de jour. Donc l’association Ciao Kids n’a pas pu payer 
l’écolage pour les 220 enfants comme en l’an 2000, mais seulement pour 35 enfants (dont 4 
seulement sont parrainés) !  
  
Annonce: Nous avons transféré notre secrétariat/trésorerie général chez Susanne Frischknecht à 
St. Gall. Susanne est psychologue et institutrice. Elle travaille à la Heilpädagogische Schule 
Toggenburg à Wattwil où elle est responsable d’une classe de 5 enfants handicapés. Je me suis 
rendue personnellement à l’école pour m’inspirer des techniques utilisées. Susanne viendra entre 
le 8 12. 01 et le 23.1. 02 au Foyer l’Olivia pour essayer de donner une instruction 
pratique à nos baby-sitters. Vous recevrez un rapport détaillé de son expérience en Inde ainsi 
que réponse à vos demandes de parrainages et les remerciements de vos dons dès son retour.  
  
Dores et déjà nous vous remercions pour votre patience et compréhension.  
  
  

Du fond du cœur nous vous remercions pour votre soutien. 

  Edith Stecher et son équipe 



 
 



Bulletin 1/2001 
 
 
Madame, Monsieur, 
Chers amis,  
Chers Lecteurs, 

La majorité des objectifs 2000 ont pu être atteints.  

Adresse postale du foyer: Si vous voulez nous envoyer du courrier en Inde, veuillez l’envoyer 
exclusivement à l’adresse suivante : Olivia Home - T.G.Doddi-Jageri, Sathegal P.O. 571498 – 
C.R.Nagar Dt. – Kollegal TQ – Karnataka – India. 

La saison des pluies était bonne pour certains et malheureusement catastrophique pour d’autres. 
Les cyclones successifs ont ravagé des centaines d’hectares à la ronde, coupé des routes, mis hors 
d’usage des moteurs dans des puits ouverts. Certains fermiers n’ont plus rien. L’Etat a 
heureusement dédommagé une grande partie des fermiers les plus touchés. 

Concernant la 1ère récolte sur le site de l’Olivia. C’est une joie de pouvoir récolter ce qu’on a semé ! 
1110 kg de maïs.  
1100 kg d’arachides. Nous l’utilisons pour en extraire notre propre huile.  
350 kg de petits poids, c’est à peu près la moitié de la récolte. La 2ème moitié sera utilisée pour 
nous-même. L’argent de la vente des produits nous permet de racheter des semences pour la 
prochaine récolte et d’acheter quelques arbres fruitiers.  
Nous avons également acheté une vache à lait. (env. $360.-) Elle nous donne une moyenne de 7 
litres de lait par jour, ce qui est largement suffisant. Elle est arrivée avec son bébé veau qui 
s’appelle Teddy.  
  
Crèches de jour : Jeevan Jyothi kolandaigal totem.  
Incroyable mais vrai, nous venons d’ouvrir la 4ème crèche, ce qui évidemment est un succès total. 
Deux autres villages doivent encore attendre, nous n’avons pas trouvé de maisons. Dans l’un des 
deux villages l’ancienne petite église fait temporairement l’affaire. Dans 2 crèches il y a plus de 10 
enfants à la journée. Pauvre nounou ! Ce programme fait parler de lui car personne ne savait 
auparavant ce que c’était une crèche de jour. Plus de problèmes pour les parents qui doivent partir 
au petit matin travailler parfois très loin. Ils viennent chercher l’enfant entre 17h et 18h. Même les 
gens du métier, médecins et assistants sociaux, s’étonnent que cela puisse exister. Enfin pour nous 
l’essentiel était que ces petits soient au chaud et que leurs frères et sœurs aillent à l’école.  
  
Ecoles enfantines : Jeevan Jyothi Balvadis. 
Jageri est composé de 7 villages. Notre idée initiale était d’ouvrir une école dans le village où nous 
avons bâtit notre foyer. Vu son très grand succès les autres villages un par un sont venus nous en 
faire la demande. Nous reconnaissons que ce problème touchait la majorité des villages. A présent 
nous gérons déjà 4 écoles. Dans un des villages, suite aux intempéries, le bâtiment est hors 
d’usage et nous avons déménagé les enfants temporairement à l’église. Pour ce premier Noël à 
Jageri nous avons organisé une petite fête à l’Olivia pour les enfants des 4 écoles. C’était 
impressionnant de voir autant d’enfants manger en même temps et surtout en silence ! Tous les 
enfants portent l’uniforme JJT (Jeevan Jyothi Trust), avec la colombe de Ciao Kids dans le dos. 
  
Grâce à quelques généreux dons, nous avons pu parrainer 200 enfants de l’école primaire de Jageri 
et 10 étudiants niveau collège. Nous espérons vivement un changement radical à la direction de 
l’école car je ne sais pas si Ciao Kids pourra faire face à ce lourd budget cette année !  
  
Notre foyer, L’Olivia home pour enfants handicapés a enfin ouvert ses portes le 13.11.2000. Notre 
premier pensionnaire s’appelle Joseph. Je vous en ai déjà parlé dans mon message de Noël. Puis 
vient Pritti Sangitha, Madevamma, 3 mois et récemment sont arrivés deux nouveaux 
pensionnaires, Joaquim, 6 ans et Leela 2 ans. Joaquim et Leela viennent tous deux d’un orphelinat 
de Bangalore.  
  
Du fond du cœur nous vous remercions pour votre soutien. 

Votre dévouée  

  Edith Stecher et son équipe.



Bulletin 12/2000 
 
 
 

VOEUX DE FIN D'ANNEE 2000 
A TOUS NOS LECTEURS 

  

2000 s’achève hélas trop vite pour nous. Une année couronnée de privilèges, de faveurs et de 
succès dans presque toutes les démarches. Mes bulletins ne vous donnent qu’une très faible idée 
de tout ce qui a pu être fait grâce à votre aide cette année. 

Solidarité : Lorsqu’on cherche des synonymes à ce terme on trouve ; association, entraide, 
fraternité mais aussi réciprocité. Oui chers amis ! Une année exceptionnelle. Ces mots ont pris 
forme et vie dans les cœurs de quelques personnes associées à ce grand œuvre qu’est la 
générosité humaine.  
  
Les portes de l’Olivia sont ouvertes. Nous sommes désormais une famille avec des enfants à chérir, 
à nourrir, à élever et soigner. Tout au long de mes séjours dans des orphelinats j’ai vu des enfants 
entassés les uns sur les autres. Assis dans des lits ou par terre pendant des heures sans jamais 
mettre le nez dehors. Surtout les enfants handicapés. C’est une image indélébile dans mon esprit 
et il était urgent de changer cela, de créer une nouvelle forme de foyer, familial, chaleureux où les 
enfants vivent pendant la journée en plain air au soleil.  
  
Notre premier pensionnaire s’appelle Joseph, il a 7 ans. Il est handicapé mental. Lorsqu’il est 
arrivé, il restait recroquevillé par terre sans bouger pendant des heures le regard absent. Il 
mangeait très peu et souvent il vomissait le peu de nourriture avalée ou bien cela sortait sous 
forme de diarrhée. Il ne pesait pas plus de 5kg. Pendant 3 semaines il venait à la crèche de jour et 
rentrait le soir. Dès l’ouverture du foyer nous l’avons gardé la nuit. J’ai demandé à sa maman de 
dormir ici pendant quelques nuits jusqu’à ce qu’il soit à l’aise dans son nouvel environnement. 
Surprise ! Après 2 semaines il nous a fait comprendre qu’il voulait dormir seul. Cela fait 1 mois 
maintenant que Joseph vie avec nous, mange tout ce que nous lui donnons, il aime 
particulièrement mes pâtes !! Enfin il se développe d’une façon surprenante. Il se lève et fait déjà 
quelques pas tout seul. Il a compris qu’ici c’est chez lui et qu’il peut aller et venir librement. Que 
s’il pleure il y a quelqu’un pour le consoler ! Il aime assister au bain de notre petite Pritti et le 
biberon l’intrigue. Il découvre une nouvelle vie ! 
  
Pour conclure ce message d’espoir, j’aimerais simplement vous dire que ceci est le résultat d’une 
parfaite réciprocité entre êtres humains. Malgré vos soucis personnels et les catastrophes 
naturelles survenues en Suisse vous avez répondu présents chaque fois que nous en avions besoin. 
Je ne trouve pas de mots assez forts pour exprimer ma gratitude. De la part des enfants, de mes 
collaboratrices et collaborateurs je vous souhaite de merveilleuses Fêtes de fin d’année et une 
heureuse nouvelle année.  
  
Votre dévouée 
 
 
Edith Stecher et son équipe 



Bulletin 9/2000 
 
 
Mes très chers amis,  
Chers Lecteurs, 

En préambule, je tiens à remercier de tout cœur chacun(e), pour vos beaux témoignages d’amitié. 
Votre générosité de cœur m’a profondément touché. Sans ce ‘coup de pousse’ de votre part nous 
n’aurions jamais pu aller jusqu’au bout des demandes toujours plus pressantes. C’est avec une joie 
non dissimulée que je me mets à écrire ce rapport d’activité. 

Clôture des comptes 1999 : 
Total des dons et parrainages 
Total des dépenses 99  

 
Sfr. 21'260.- 
Sfr. 18'073.30 

L’année 1999 a été une année riche d’évènements et de découvertes surtout une année 
exploratoire. A plusieurs reprises j’ai du modifier les plans de notre projet ‘Olivia home’. Comment 
construire sans transgresser la loi? Transformer la construction en « smallholding » ou petit 
domaine agricole! Voulant éviter de payer le travail d’un dessinateur architecte j’ai tenté 
l’expérience moi-même et gribouillé des petites maisons sur un bout de cahier. Comme Laurence 
vous l’a déjà annoncé dans le dernier bulletin, nous avons enfin pu démarrer en mars 2000, la 
construction de deux petites maisons, une pour le gardien et sa famille et l’autre en face pour 
nous. Notre maison a 3 pièces indépendantes, une pour la/le bénévole, une pour moi-même avec 
la place pour un bureau et une pièce de 16m2 où nous pourrons loger une dizaine d’enfants. La 
maison a une véranda ouverte, pour multiples usages. La construction s’est faite avec un groupe 
d’une vingtaine d’habitants du village, dont 4 femmes (veuves et femmes abandonnées). 10 
hommes venaient travailler régulièrement et les autres si le travail l’exigeait. Dès le début des 
travaux nous avons nommé des responsables du chantier. 

Projets : 
 
Pour le puits, les maisonnettes, l’agriculture sur notre domaine, les responsables sont : 
 
1. pour l’agriculture – Messieurs Mailswamy et Periannan 
2. pour le projet Jeevan Nilayam (3 maisons pour ‘sans abris’) 

Messieurs Arogyaswamy Mani et Mathesan 
3. pour le secrétariat – Mr Madesh en charge des   rapports et comptes. 
 

L’agriculture du site : A ce jour ils ont semé du maïs, des cacahuètes et planté 15 arbres 
cocotiers. La saison des pluies semble être bonne. Les averses sont régulières et abondantes. Nous 
espérons à une bonne récolte. 
  
Jeevan Nilayam : 3 maisonnettes pour les familles Sagaya-Raj (3 enfants) – Pushpa-Raj 
(7enfants) et Mailswamy (3enfants). La première est terminée. La deuxième est habitable (il 
manque encore le crépi extérieur) et la 3ème vient de commencer. 
Je dois dire que ces programmes fonctionnent à merveille surtout qu’il n’y a aucun professionnel à 
part les maçons et le charpentier. 
  
Le secrétariat : Un mot au sujet de notre secrétaire Madesh. Quand je suis arrivée au village, ce 
garçon était assis à broyer du noir toute la journée. Entré au collège en juin 99, faute d’argent il 
avait arrêté ses études après 4 mois déjà, et ainsi perdu plus d’un mois. Je l’ai pris par le bras et 
ramené au collège. Comme il était un élève brillant, il n’a pas eu de difficultés à rattraper les 
autres. En parallèle nous lui avons payé des cours d’informatique. Il vient de recevoir son certificat 
de fin de cours. Pendant mes enquêtes dans les familles je lui avais demandé de l’aide car il parlait 
un peu d’anglais. Il s’est révélé être très efficace et très méthodique. Nous lui avons confié le 
projet de l’école du soir pour les illettrés, et de préparer les élèves aux examens. Pendant mon 
absence en plus de ses études, il fait la comptabilité et m’envoie des rapports hebdomadaires. En 
bref il est devenu un pilier indispensable dans l’organisation. Ceci est un cas d’exception ; la 
réussite d’un parrainage. 
La crèche de jour : Ce programme me rend particulièrement heureuse pour la bonne raison que 
cela permet à des bambins garçons et fillettes, âgés entre 5 et 10 ans d’aller à l’école. Leur petit(e) 
frère et sœur sont en sécurité. Il n’est pas rare de trouver des bébés seuls à la maison. Le nombre 
de bébés à la crèche varie suivant la saison. Pour le moment nous n’avons pas beaucoup d’enfants 
car ils viennent seulement si leurs parents sont tous les deux aux champs ou au marché, ce qui 
pendant la saison des pluies est rarement le cas. 
 



Ecole enfantine : Une vraie réussite si on fait le calcul que plus de la moitié de ces enfants 
n’auraient probablement jamais mis les pieds à l’école. L’école est officiellement enregistrée au 
bureau de l’instruction publique de l’Etat du Karnataka en tant qu’établissement privé. 
L’institutrice, Arogya Mary est une jeune femme du village. Elle a 25 ans, est divorcée et mère 
d’une fillette de 3 ans. Son salaire est payé par l’association. L’école est ouverte de 09h00 à 12h00 
du lundi au vendredi. Puis les enfants âgés de plus de 7 ans n’ayant pas été inscrits à l’école ont 
maintenant la possibilité de commencer la 1ère primaire. 
Nous avons découvert avec effroi qu’une partie des enfants viennent à l’école sans manger. A midi 
ils rentrent à la maison et leurs parents sont aux champs, donc souvent ils ne mangent pas 
jusqu’au soir. Ces enfants pleurent ou s’endorment pendant la classe. Notre idée est d’organiser 
une cantine pour donner un repas convenable aux plus démunis. Surtout à base de légumes, lait, 
œuf et fruits.  
Pour finir l’année scolaire en beauté nous avons organisé une sortie pique-nique. Pour la majorité 
d’entre eux c’était leur première sortie du village. Vous imaginez l’excitation ! Les enfants qui 
venaient sans manger à l’école avaient pour toute nourriture que du riz blanc sec sans rien.   
 
Parrainages : A mon arrivée au village en octobre 99, il n’était pas prévu de parrainer des enfants 
hors de notre village (132 familles). La situation économique dans le district de Jageri s’est 
dégradée à tel point que les familles étaient amenées à devoir choisir entre payer les études aux 
enfants ou acheter les semences. Au 10 juin 2000 j'inscrivais le 110ème enfant. Les élèves viennent 
des 7 villages. Une dizaine de familles n’ont demandé qu’une aide partielle, d’autres une aide d’un 
montant remboursable à moyen terme. Mais la majorité des parents espèrent une aide à long 
terme. A mon grand regret j’ai du rejeter beaucoup de demandes, ne pouvant plus faire face 
financièrement. 
  
Bulletins : Dès la fin de l’année 2000 vous aurez la possibilité de recevoir un bulletin trimestriel 
par courriel. Que ceux qui sont en possession d’une adresse électronique voudront la communiquer 
à ciao_kids@yahoo.com Il y a deux raisons à cela : une formidable économie pour l’association et 
moins de travail pour notre secrétaire bénévole.  
 
Si j’ai pu vous donner un bref aperçu des activités sur place, il m’est d'autre part impossible 
d’interpréter avec des mots sur une seule feuille de papier les émotions, les joies, les pleurs et 
parfois les exaspérations !  
 
Un chaleureux merci pour votre soutien et à bientôt. 
 

Edith Stecher et son équipe 

mailto:ciao_kids@yahoo.com


Bulletin 3/2000 

 

Mes très chers amis,  
Chers Lecteurs, 
 
Je ne pourrais jamais m’habituer à cette phrase : Tuez-la/le  jamais. ! 
 
J’ai eu la visite à Jageri de ma famille pendant 3 semaines et ça a bouleversé un peu mon 
emploi du temps. Nous sommes allés en vitesse à Béla, (Kerala) où nous parrainons 
aussi des enfants. Nos visiteurs préféraient de loin l’atmosphère du village à celle de 
Mangalore. Le fait d’avoir la famille à mes côtés, désintéressés généreux d’eux-mêmes, 
m’a vraiment rechargé les batteries.  
J’ai eu quelques comptes à régler avec certaines personnes ici au village. La bataille 
contre l’arack, cet alcool pur qui rend fous à lier est un vrai casse-tête. La licence aux 
marchands est donnée par le Gouvernement. Franchement je ne sais pas où ils veulent 
en venir sachant que ce sont les plus démunis qui l'achètent. Ils laissent le peu d’argent 
qu’ils gagnent.  
Ma lutte ne plait pas à tous mais je m’en fiche. J’ai déjà essayé plusieurs menaces : 
fermant l’école enfantine, ne plus donner des prêts et pire, tout lâcher et m’en aller, s’ils 
ne ferment pas ce Bar à poison. L’école a fermé pendant deux semaines j'ai refusé de 
donner des prêts mais certains n’ont pas pris la chose trop au sérieux. Même si j’ai la 
majorité avec moi je n’ai plus d’espoir. Il suffit que dans la minorité il y a un membre 
influent, les autres s’écrasent, restent silencieux. Bref ! Ce qui me reste à faire serait de 
construire l’école loin de ce fléau. 
Notre Jyothi Mary a des parents adoptifs charmants. Ils l’aiment vraiment. Il était 
question de lui donner le poste de contremaître et de les loger dans la petite maison 
actuellement en construction. Il y a environs un mois Gabriel est rentré complètement 
ivre au milieu de la nuit. Quel choc d’apprendre ça, mais ce qu’il y a de pire c’est qu’il bat 
sa femme. Je l’ai menacé d’enlever l’enfant s’il levait encore une seule fois la main sur sa 
femme. Il était aussi gardien de nuit au chantier. Un soir il est arrivé au poste après une 
fête ! Samedi 8 avril il est rentré à minuit complètement ivre et de nouveau c'était la 
bagarre. Il a même menacé mon collaborateur. Cela me pose des problèmes. Je ne peux 
plus lui confier ce poste à responsabilité dans l’Organisation et ne peux plus envisager de 
le loger dans notre site. Il y aura des enfants et des jeunes filles sans défense. Je lui 
avais demandé de partir d’ici, d’aller chercher du travail ailleurs, d’aller vivre avec son 
fils. Mais après une autre nuit de réflexion je ne pouvais pas m’imaginer de séparer la 
famille. Quand il ne bois pas c'est l'homme le plus doux et gentil que je connaisse. Donc 
il continuera de travailler à la journée, ils logeront dans une maison au village et j’aurais 
le bébé sous les yeux.  
La construction de deux petites maisons l’Olivia Home a démarré. Une maison d’une 
pièce est destinée à la famille de notre (nouveau) gardien et la deuxième est pour nous. 
Je vais installer mon bureau et la pharmacie dans ma chambre. Une pièce est pour le/la 
ou les bénévoles. Petites pièces certes, mais confortables et aérées, bien évidemment 
sans aucun luxe. Au dernier moment,  nous avons eu l’idée de rajouter une pièce où 
nous pourrons enfin commencer à recevoir des enfants en attente de soins en 
physiothérapie et où les enfants du village pourront venir jouer.  
Par contre c’est incroyable ce que cela coûte. En premier lieu j’ai du investir en creusant 
un puits. Acheter un moteur et une pompe. La tuyauterie pour l’alimentation de l’eau sur 
le site. Sans eau pas de vie sur ce terrain. Comme mon collaborateur a fait une erreur à 
la base, en oubliant de demander le courant électrique sur le site où sera construit le 
dispensaire. Par souci d'économie j’ai du déplacer la construction près du puits. Enfin si 
vous pouviez seulement me voir à l’œuvre, c’est plutôt drôle de jouer au contremaître et 
de diriger une équipe d’ouvriers de chantier, à part les maçons, nous sommes tous des 
non professionnels. Je dois aussi faire face au problème du travail des enfants. Dès que 
j’ai le dos tourné voilà que certains parents (tailleurs de pierres) se font remplacer par 
leurs enfants ! Je n’ai absolument pas le contrôle sur ce problème. S’il leur arrive quelque 
chose c’est de notre faute mais ils ne se rendent pas vraiment compte. 
 



Enfin, il est temps pour moi de déménager, ça devient invivable où je suis à présent. 
Faute d’argent la famille n’a pas mis des fenêtres dans les chambres. En hivers ça va, 
mais maintenant il commence à faire tellement chaud, qu’à l’intérieur il fait 45°C et pas 
d’air du tout. Nous avons la l'électricité le matin ou l'après midi mais jamais toute la 
journée. Pendant les grandes chaleurs je ne vous dis pas ce que cela signifie de devoir 
vivre sans ventilateur.  
Mathesan est charmant mais un peu filou sur les bords. Sa femme Shanti est un peu 
soupe au lait et pour un rien elle boude. Pour se venger, elle ne cuisine plus pendant 
quelques jours. Hélas je me trouve toujours au milieu et il m’arrive de ne pas recevoir à 
manger pendant toute une journée.  
Le problème de l’infanticide a reculé miraculeusement depuis que nous sommes au 
village. Jeevan Jyothi Trust commence à être connu dans la région. Par contre 
l’avortement a augmenté. Je ne cesse de le rappeler à chaque meeting que je fais avec le 
groupe des femmes. Pour cela j’ai trouvé un très bon collaborateur, assistant social qui 
m’aide à leur expliquer les dangers qu’elles encourent sans suivi médical. Il viendra avec 
une cassette vidéo que nous projetterons prochainement.  
 
Cette année ne cesse de m’étonner. A chaque jour sa surprise… ! Le travail est parfois 
lourd mais beaucoup de choses ont déjà pu se réaliser rien qu'avec des mots. 
 
Je vous souhaite à tous un bel été, de belles journées ensoleillées et très chaudes. 
 
Merci du fond du coeur pour votre générosité sans laquelle rien n'est possible ici. 
 
 
Edith Stecher, et son équipe



Bulletin 1/2000  

 

Mes très chers amis,  
 
Vous devez certainement vous demander ce que je deviens. Pour répondre à cette 
question, la meilleure chose à faire était de vous faire parvenir un rapport de nos 
activités.  
 
Nous avons fait la demande au Gouvernement pour obtenir le droit de construire un 
Home pour enfants handicapés et un dispensaire, sur la commune de Jageri. Le 
Gouvernement nous a accordé le permis de construire mais nous ne pourrons pas 
construire avec nos devises étrangères pour le moment. Nous allons devoir emprunter de 
l'argent aux Indiens. J’ai tenté différentes voies. Des entretiens avec des politiciens, des 
hommes d’affaires, des avocats pour trouver des fonds locaux. Ca m’a forcé de revoir et 
revoir encore les plans pour transformer le centre en une ferme, plus petit que souhaité à 
la base. Ayant fait modifier les plans 2 fois pour rien, la 3ème fois je les ai dessines moi-
même.  
Un rapport détaillé a été envoyé aux autorités à New Delhi dans lequel l’association 
mentionnait les différents points faibles et urgents dans ces villages c.a.d. l’éducation 
pour tous et surtout la santé mais aussi l’eau. Ils nous ont refusé pour importer de 
l’argent, mais de l’autre côté ils nous ont encouragé à démarrer un travail social et 
éducatif et de répéter nos efforts pour obtenir ce droit !  
 
Chantier de l’Olivia Home  
 
La maison que j’avais louée pour Gabriel a été vendue sans préavis. Notre vice-président 
le savait, mais il ne m’a pas avisé à temps ainsi je n’ai même pas eu l’occasion de 
l’acheter pour nous. Elle nous aurait rendu un grand service. Ca nous a mis dans 
l’embarras mais c’est aussi ça qui nous a donné le courage de démarrer coûte que coûte 
notre construction. J’avais nommé Gabriel au poste de contremaître. C’est lui qui aurait 
eu la responsabilité de l’agriculture et de notre ferme. 
 
Le Foyer est organisé comme suit: Trois pièces, pour commencer le travail avec les 
enfants handicapés. La demande à prendre des enfants est telle que je ne pouvais plus 
attendre pour construire l’Olivia Home comme on voulait le faire initialement.  
Je me rends à présent compte à quel point l’eau est précieuse sur cette terre. On dirait 
qu’ils ne l’ont pas encore compris car tant qu’il y en a ils en abusent. Quand le puits est 
sec ils s’en accommodent et certains se plaignent haut et fort au lieu de l’économiser ! 
C’est pareil avec l’argent. Rares sont ceux qui savent le gérer. 
Enfin, notre maison est du style indien, petite mais confortable car à l’écart du village et 
du bruit. J’ai même adopté un chiot qui sera notre chien de garde.  
J’ai une équipe de 10 ouvriers avec moi, qui s’activent pour que les maisons soient prêtes 
au plus vite.  
La chambre actuelle au village chez Mathesan est trop petite, trop chaude, trop bruyante. 
Il n’a pas daigné mettre des fenêtres et a mis un toit en amiante, donc je n’ai pas besoin 
de vous expliquer mes craintes ! Il n’y a pas d’air du tout. La nuit ça va, mais quand ils 
enlèvent le courant pendant 5 voir 6h par jour il m’est absolument impossible d'y vivre et 
de travailler.  
Malgré toutes les tracasseries, Jeevan Jyothi Trust, a ouvert en date du 5.12.99 une 
école maternelle où entre 35 et 45 enfants viennent régulièrement. Nous avons 
enregistré l’école au département d’instruction publique de Kollegala. Après enquête, 
nous sommes les seuls a avoir du suivre cette procédure. Personne ne le fait d’habitude. 
Women voices : Un mouvement appelé “Women voices” a démarré le 1er janvier 2000. 
(55 femmes). Une séance par mois a lieu, chaque premier dimanche du mois où toute 
sorte de problèmes sont discutés et des programmes développés par les femmes elles-
mêmes. 
Education : Nous avons fait une enquête dans toutes les familles et constatons qu’il y a 
environs 65% de la population du district qui n’ont aucune éducation même pas 
élémentaire ceci depuis des générations.  



(*) Le village a fait une demande officielle pour obtenir une école primaire dès juin 2000. 
Nous avons bon espoir de l’obtenir. Des cours du soir pour adultes et enfants illettrés ont 
commence le 1er janvier.  
Jyothi Mary : Tous vous connaissez Jyothi Mary? Leurs parents adoptifs sont coolies et 
pauvres. Nous les avons invités à déménager au village pour d’une part avoir le bébé 
sous les yeux mais aussi donné à Gabriel le père, un travail stable. Mais voilà, poisse ; il 
s’avère que Gabriel boit de temps en temps trop et en rentrant bat sa femme. Pour moi 
un vrai problème. Il y a environs 2 semaines, après une grosse cuite il est parti. 
Personne ne sait où. La mère et le bébé sont au village, mais elle n’a pas de travail. Dès 
l’ouverture du centre elle viendra travailler pour nous.  
 
Voilà pour les dernières nouvelles !  
 
Je profite de ce Bulletin pour vous remercier de votre fabuleux soutien. 
 
Votre dévouée 
 
 

Edith Stecher, et son équipe 


